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M. UBALDE R. LORANGER

Le MONDE iLsR a la bonne fortune de
présenter aujourd'huni, à ses lecteuirs, un jeune
Canadien-français des Etats-Unis, qui a déjà
fait sa nmarque chez nos voisin,;. M. IJlbalde
R. Lorangrer est avocat à Bay-City, dans l'état
<lu Miehigan.

Il est né eni 1,864, à l'Av-enir, comté de
l)rummond, du mairiage de NI. Josué F. Lo-

rneactuellement gérant de la- Globe
Spice Milîs Co. " (le Montréal, avec madame
Flernîine Daiîgle.

Aprmès avoir termniné seŽs étud. s classiiques,
au collègye Sai nte-Maî-ie, à Montréal, il entra
a l'université dle Anu Arboi', dans le Miehîgun,
oit il a pris avec distiniction les dl-tés de dloc-
teur eni droit et unt diplî')ite le mnembrie du

breu(le cet Etat, ein 18S'7.
M. Loranger exerce la profession d'avocat à

Bay- Clty. l est l'a",oceit de lat corpor-ation (le
cette ville. M1. Loranger tient dle fainille, il est
non-seulemment lion jurisconsuilte et avocat élo-
quenît, c'est encore un fort tribun populaire.

En politique, M. Loranger est républicain.
C'est u des mienîbres les plus distingués <le
ce parti dans Baiy-('ity, et, à trois repr-ises dif-
férentesi, il fut élu pré.siîlent du comnité répu-
blicain dans la ville de Bkay-City, son parti
voulant le récompenser par cettp marque de
confiance des émninents services qu'il avait ren-
dus à la cause républicaine, tant par sa puis-
sante éloquence que par son énergie et son
zèle éclairés et infatigables.

Nous félicitons M. Loranger pour ses bril-
lants débuts au milieu des étranger.-, où il fait

honneur à sa race, et nous sommes heureux1
de lui souhaiter tous les succès qu'il peut am-1
bitionner dans sa profession et dans sa car-
rière politique, qu'il a si brillamment com-1
Iiencée. Il est de la famille des jurisconsultesi
et des politiciens. Noblesse oblige.1

EN ABYSSINIE

LES MREURS DV PAYS

La terrible défàaite des troupes italiennes en Abyssinie at-
tire l'attention vers cette contrée africainîe, sonrce de tant
l'apnitions et de conflits. Il ne sera do>nc »as sans intérêt

de lire les unotes snivantes rapport-es de ce miysterieux pays
liai, un voyageur français.

L'aspect 'général de l'Abyssi nie offre (les
mon01tagnes boisées, couronnées par-des pla-
tualix très étendus, entre'?oupées de larges et
longues vallées, q u'arrosent des rivières jamais
taries et excessi ventient poissonneuses. Les
villes en général yvsontpeu poubiuses, miais
totriours très vastes en étenîdue. Quelques-
unes, coin ui Gondar, possèdent dus ég11lises et«
(les couvents- qui ne le cèdent en rien aux plus
randioses édites d'Europe.

Les Abyssins sont maigres et de taille
moyenne. Doués pourtant d'une grande vi-
gu1euir, d'une agrilité extrême, ils sont excel-
lents cavaliers. Ils aunent l'agriculture et s'y
livrent avec passion., Ils sont, du reste, très
inilustrieux, br-aves et hospitaliers.

Cophtes et schismnatiques, il ne veulent pais
reconnaître lat suptrématie dlu pape. Comme
ils protessent pour leurs mères un respect, un
amour prodigieux, ils portenît le culte de la

'n l'g arejsqaadoration Citez nous,
disent-ils, la mière est toute piu;ssitite, elle
comin11aie; c'est touijours à elle que l'on S'a-
driesse ; ieu, qlui est bien plus parfait qlue
nous, doit encore bien davantage être soumnis
à celle qlui lui a donné te jour" ; alors c'est
elle qu'ils imptllorent, c'est elle qu'ils adorent
dans toute l'acception dit miot.

Quand on v-ynge dans leur pays, le mecil-
leur passeport est un cordonnet (le soie bleue,
porté lpar-dessus les vêtemîents, autour du cou:
espèce (le scapulaire (liii vous tait passer pour
protégé (le la vier-ge, v-ous attire toutes les
sympathies, vous ouvre toutes les portes et
vous évite tous les dannrers.

Les fem mes sont jolies. Elles ont la peau
bistrée comme les N>tpolitaines ' les yeux très
grands, largement fendus, pleins d'expression;
le nez petit et droit, lat taille svelte et parfai-
tentîent p)rise, les chev' ux très fins d'un noir
d'ébène, toute la physionomie charmante et
enchanteresse. Chez elles, point de dissimu-
lation. On lit dans leurs veux, comme dans
un livre ouvert, amour ou indifférence, haine
OU mlépris., vengeance ou pardon.

Au surplus, dans cette contrée aux moeurs
et aux usages étranges, le langage des yeux
joue un rôle important ; bien souvent les pro-

vocations, les défis, les déclarations sont ex-
primés par un geste, sans prononcer une
seule parole. Au milieu d'une assemblée où
les damnes étalent leurs séductions, un galant
remarque-t-il une beauté qui le charme ? Il
place alors avec élégance, dans l'aile gauche
du nez, le bout de son petit doigt, orné de
bagues, et.jette sur la coquette un long regard
interrogiateur. Cette mimique veut dire :je
mets à tes pieds mon coeur et nia fortune, ac-
ceptes-ftn ? Et l'évenitail, par le mouvement
qu'il décrit, se charuge seul de donner la ré-
ponse.

Pour les vendettas, au contraire, voici ce qui
se passe-: l'offensé se pr'ésente au domnicile de
son rival ou de son ennemi, pendant son ab-
sence. Il se fait ouvrir les portes par un ser-
viteur; et, devant lui, dans la chambre dc son
maître, il attache. un sabre, appendu à la inn-
raille, une branche d'orher (c'est une plante
très vénéneuse), puis il y fixe, par' un ruban
ion 'ge, une petite carte sur laquelle il a ins-
crit son nom et l'heure à laquelle il est venu.
Vingt-quatre heures après, la guerre com-
mence- entre les deux familles, et des combats
féroces s'enit-ggnt non seulement entre les ad -
versaires, Mais très souvent aussi entre leurs
partisan s.

NOUVELLES A LA MAIN

On parle da mal (le nier-chtez Mme CosedetouIt
-Vouis avez dýjà traversé l'Océan, monsieur Verplumot
-Onii, madamie, avec dles transes atlantiques, si 'oýse

m'exprimer ainsi.

Entre jeune filles dans le mouvement.
-Eh bien, crois-tu q <je Gaston se décide à te demander

eni mariage1
--Te Commence à l'esprýer-.

-Ahi Il t'a fait la cour
-Non.,inamani l'a déJà pris eun grippe.

An tribunual correcf ionnel
-Comment osez-vos nier l'agent vous a surpris lesý

(eux main-, dants les poches dlu plaignant.
-Damne, par le froid qu'il fait, on voulez-vouis îue je les

mette

I'erdican lfait <le mauvais v'ers ; il a aussi ine autre ] 'as-
sion; la pêche à la lignie ;nais ce dernier- exercice ne ]lii
réuissit gtière mieux que le premier-.

-Ca mord bien peu, depuis quelque temlps, disait-il. jle
nie prends rien...

-P'as étonnant, si ttu peches avec tes vers.... répliquia
Ribi.

Le livre si charmant des Farce8s de Piro9?
continue de faire son chemin. Bientôt il eera>dans tous les intérieurs. Aussi on ne perd'
pas son argent en l'achetant. Prix ]Oc. G.-A.
Dumont, libraire, 1826, rue Sainte- Cath eri ne.

UN BICYCLISTE INGENIEUX
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